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PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

27. - Gagea Salisbury

(~OS 743 à 751 dps Quatre Flores de /(( F'/,((IIf'e)

L Pla II tes Ü yégél a t i on p ri Iltan i èr e 'J(~ v r i{1 r
mu i ; ma i-ju i Ilel pour les f'orme« nl piru--). (k'hu
tant souvent dès I'uut omne ; d ispuri l i011 des
feu i Ile s et ct i s pel's i 0 Il cle ~ gra ine s lll~ ~ ]( \ (!t'Ih U 1 rIfi

l'été: - prof er l i ou contre la sl~chel'(\~~t\ (\1. pour
les espèces f'orcst ièrcs, utilisation rapide du sol
011(,01'e non omhruzé.

2. Plunl es basse-, à feuilles tr(\~ pt'l1 nruu
hre uses, t rès étroites; souche hu lhr-u-r
structure xé rup hvl i que.

3. Bulbes deux à trois. très rnreuuul UI1 -r-u l.
à la floraison <G. m iu ùu a Ker'-Gawl.. dt ' l'Eul'ope
orientale), enyeloppés ou non dan- UIH' l un ique
C0111ll1une, souvent ~\C('()l11p~lg'Il(~~ d(1 Illlllllll'('UX

hu lb il les : - réserves de uourr it u rv, hihr\l'na
1ion suulrrrn inc. nl imcnt at ion rapide de \;\ p<\l't it'
a('l'ieIlIH'.

4. B111hes CIlYC 10PP (~ s d'une 011 plu ~ i ('UI' ~ IIIIl i 
que s hrun p s III e III h r ~ \n (\u ~ ('1S : - 1) l', ) 1{1 C1 i 0 Il d t' ~

t issus du bulbe.
S.Bulbilles frrqucnls cl nnmhrcu x ;\U1(IUI' des

bu1heS Pr i Il C ipaux : - III U 1t,i1) 1i cal i ()Il \1 '1 ,'2' (\1(Il i vt 1

nhondnnl e, compensant la fructifient ion ~()l1YPl1t

faible, parfois absente.
G...:\ cÔI (~ du bulbe pr inr i pa 1 plus gT( )~. Pl) 1'/ nnt

lai ige ne u l' ie , 11!l h 111hep lu s p('t i 1 < ; 111~ 1 i~' f\ •

.lesl in.' Ü donner celle de l'anIH;e ~~11i\-;IIlI,': 

e0 Il t i IlU i ft', y (13'ét a liYC. Il'g'e l' rh', pla ('r 11H'nl dan ~ 1e
sol po rnleil an t son exp1()i ta t i ()11 P111~ (' ( ) li ! Il\(\1~ -.

7. FI eu r s j aU Il es clc tai Ile nl(~ II i ()['r: '. n l ; 1 i-. Il ln ~

nu HIO ins grou pécs. en tout cas pnru i ~~;\ ni ('ll li rH\
saisoIl oÙ la COIH'UITcnce ne ~e l'ail p;\~ (I])COl'e
sentir: - appel anx inseeles.

8. Flenrs yerclât re~ ext (~l'ieUr(\n1(\I11. ~(\ 1'( '1'111;\ n 1
Ir snir et pal' 111è111\'ais lenlps : - pl'ol~\('! ion des
OI';2'aIH'S rcprodnct cnrs.

9. Floraisun ('Il trois (1lnpes : 1 0 OU\"(\l'llll'{1 de
ln flpnr. sli~'lllntp lllûr. anl hères C]1('OI'(' C\()~~i'~ le
d(~pa~;sanl s'('llsihlelî1en t ; 2 0 OUyerllll'(\ d(l~ trois
nIl1 hères extérieurcs qui se COU\Telll d(\ pollpIl
el pc l'dent de II Il 1iers à ln 0 i1.i {, deI Pli r 1()Il g 11P li r ;
3° Ouyerture et contraction senlblahlps dp~ ll'ois
anthères du rang int ('rieur : -- prot og~'n ii\ : pro
ces sus de f écoIl cla t i 0 Il cr 0 i sée ; pro l()nga t ion du
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tel11~~ ch~ flornison (4-6 jOUI'S) uugmontnn! l~g
chances cie fécondation.

j O. Nectaires à la base des pétales; nectar à
découver-t ct d'accès faei le pour tous insectés.
môme à langue courte, fréquenté surtou t par
des Ap ides, Diptères, Coléoptères, Fourmis: 
appât pour les insectes fécondateurs procurant
la f'écouda! ion croisée.

Il. Pr-l a les marqués d'une bande verdâtre diri
gée ver- le nectar: - guide optique pour les
insectes visiteurs.

t 2. Par pluie persistante, fleur restant fer
mée : en fin de floraison, étamines se rappro
chant des sligrnates : - aut.of'écondation en der
nière ressource.

j 3. A Ina 1uri té, capsu les penchées vers le sol;
chute des graines sans act ion du YBIlt (cas excep
tionnel chez les Liliacées) : - dispersion des
graines par l'eau de ru issel lernent et les ani
maux.

14. Graines munies d'un appendice bourré de
subsf unces grasses: - dispersion par les Four
Il li s (n ly r III ec0 ch 0 rie) .

j 3. Ge rminat ion au pr-intemps suivant.
(A suicre), P. F.

Le Gui
sur le Chane rouge d'Amérique

Le Gui. toujours très rare sur nos Chênes
indigènes, semble plus répandu sur le Chêne
rouge d'Amér-ique, souvent planté. Aux stations
connues, rajouterai:

SaÙne-ct-Loire : Digoine, commune de Saint
Mart i n-tlu-Commune. 4 octobre 1936. L'unique
exemp la ire a été déposé au musée de la Soc.
d'Rist. Nat. d'Autun par son distingué président,
l"f. le Comte DE PRUNELÉ.

Allier: Chassenard, parc de M. BUTAVA~, Ü,
l'ouest du bourg. Cette station m'a été indiquée
par mon ami CHASSIGl'\OL, qui l'a reconnue au
dernier printemps.

E. CHATEAU (Charrecey).

Le. feuille. de CEllATOMIA SILIQUA
Les descriptions des flores sont contradictoires

Iorsqu'i l s~agi t du nombre des folioles et de leur
par it (\ 0 u in1parité.

Les unes déclarent les feuilles « paripennées
à 3-3 paires de f'olio les » (COSTE), « de 4-6 ïo
Iio lcs S(lIl~ i mpui re » (RISSO). « en nombre pair
(4-8) » ~P. FOUR~IER). Dans ce groupe se rangent
IVloCTl..LEFEHT. MARRET. l\SCHERSO:\ - GRAEB:\ER.
Canl.-K. SCH~EIDER. '

Les aut l'CS af'flrrnent que les folioles sont en
nombre impair : « 5-11 folioles dont une est
lorrni nu!e » (BO:\~IER, 1. III, p. 90), « 7-11 folio
les » (LE :\L\OUT et D'ECAIS:"E), « imparipennées »

(..:\.RDOI:\O..ACLOCQUE, GILLET et MAG~E), « impari.,
pennée» à 3-5 paires de folioles {GRENIER et
GODHOl\". Rouy). Nu.mero Deus im parc gaudet!
Noter pourlant que GRE:\IER-GODRO:\' et Rouy
semblent conci lier les deux opinions en déclarant
les feuilles imparipennées mais en faisant le
compte des folioles par paires.

Or, j'ai examiné un grand nombre de Carou
biers. J'ai partout constaté des feuilles générale
ment à 6-8 folioles. Certaines feuilles ont, il est
vrai, une foliole Ierminale, mais elles sont en
infime minorité. Il ne semble donc pas bon de

flli11~ de l'Q~llüplioll ln l)~gkl el i1 ('()ll\'i~~ld de se
ranger à l'nvis de COSTE. His so. el C., ma is en
ajoutant que quelques feuilles IH)uvenl présenter
une fol iole terminale.

C.BO~HO~i\lE (Nice).

INVENTAIRE RHODOLOGIQUE
d'une parlie du bassin moyen du Cher

Vierzon el ses environs

(-1.000 kilomètres C<.lrrf!s)
(Suite)

E. - Rosa tomentelta Lem. (rlll€nd.)

...Arhr-isseau de tai 1le mnvcnno, un rf'o i s pet ite, à
rameaux plus ou moins Iàches. à aiguillons ar
qués, forts;

Folioles petites ou méd ioc re-, OY(l les ou sub
arrondies. atténuées ven po int o rourt e. plus ou
moins velues en dessus. forf(,llleni pubescentes
à la face inférieure. munies 11(' glande..;. en géné
raI peu nombreuses, sur les nervures secon
da.ires. cette glandulosité dispu ra issan! quelque
fois rapi dement et se rcdu i sn 11t à la nervure
principale sur les folioles adultes ~

Dentelure toujours composée-gtanduleuse, à
dents généralement assez ()troites. mun ie.. d'une
ou deux glandes au bord supér-ieur, le bord infé
rieur en portant jusqu'a quatre;

Pétioles glanduleux, charzés de poils allongés;
Pédicelles à glandes plus ou mo ius rares. par

fois (}glanduleux ;
Tube du calice ovoïde-arrondi:
Sépales réfléch is à l'an thè~p pt carlut?s avant

la. maf urit é du fruit, profondl)lîlPn! d i v i sé s en
appendices larges qui sont CnS-nl(~nlfl~ dl"coupés,
bordés de g landes ;

Styles plus ou moins héris~l;s un pen en co
lonne court e à 1Cl base ;

FIeU 1'8 111 éd i 0 cres. b lan ches. f' X l' fi pt ion n e 11ernen t
d'un rose pâle;

Fruits mùrs globuleux ou suhalobuleux.

VARIATIONS:
fioul' (Fl. de Fr.. VI, p. 2B8) a cru devo ir éta

blir plusieurs variétés qui mér itent à peine le
nom de variations. tous les inl crrnédiaires se
rencontrant le plus souvent dans la même
loca li té.

Les suivantes existent dans not re cIition:
a) Tomentella. - Pédicelles lisses ou faible

ment glanduleux. - ClIER : Vio rznn. ~f6ry-sur

Cher. Méreau. Brinay. - 1. 125.131. 190 ; R. G.
613.

h) Decipicns. - Pédicelles Jortement hispides.
-- CHER: Méreau, butte de Nizerolles.

Cl Carioni {Rosa Carioni Dés. et Gill.). - Pé
dicelles lisses, glandes des nervures secondaires
disparaissant le plus souvent promptement.
(Cf. GILLOT~ in Bull. Soc. Dou.ph., p. 378-379
(1882). - FÉLIX. Le ...Monde des Plantes). 
CHER: Vierzon, Brinay. - R. G. 57.

Le Rosa arnblyphylla Rip. paraît être un métis
tomentella + canina 'obtu.siiolia ?). Je l'ai tou
[ours rencontré au milieu des deux parents pré
sumés. Voici, du reste, ce qu'en dit DÉSÉGLISE
iCatal: n° 247, in obs.) : « Rosa a1nblyphylla Rip.
« in litt. ! a. les feuilles ovales-arrondies, obtu-

.,. ~ ...
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« ses; c~est un Rosa obtusitoliu dont les pétioles
« sont ~d3nduleux et les feuilles doublement
« dentées, les ~dyle~ glabres, fleurs blanches ou
« à peine carnées ; ln forme des feuilles le dis
« t ingue du Rosa cuncsccns. (Ripart, litt.. 23 fév.
« 1873). »

CHEn. : 'Vierzon. Brinay.

~IÉTIS :

Rosa. tutrc stis + rubiqinosa. - Buisson à port
touffu. rn muscu lcs courts: slvles parfois forte
rnent hl1rissés : fleurs d'un rose assez clair, pres
que rnUtH'S on hnul on : fruits à peu pres glo
buleux.

CHEn: Foécv, carrj~\r{\s à znuche de la l'out e
de Mehun. après le Colornb ier-" - I. '187; R. G. 60S;
Saint-Hilaire-de-Cour, deuxième chemin des
Loges. - R. ({. ,207.

« L'aspect des trois buissons sur lesquels ont
« été r écolt és ICSSDI;C imens rie (',8 mun (lro les
« rapprocherait du 'R. rubi.qiuo sa, ainsi que la
« glandulosité {peu accentuée: des pédicelles, et
« per-mell ra it de penser à un hvhrirlc de l'un
« des groupes aqrcstis X rubùtinosa. agres
« tis X micrant.lui. ) A. FÉL1X. Le Momie des
Plantes.

Depuis cette publication, la découverte d'une
colonie prospère de Rosa rubi.qin.osa à pr-oximité,
a levé complètemenl 111es doutes.

HYBRIDES.

Rosa aqrcstis X gallica Christ = Rosa subdola
DéségL. Caf. 273 : Rotv. FTl. de r«, VI~ p. 276.

CHEn: Qu iu cv. hu ie faisant face nu mur de la
Servn ni orio, lof'. class. (Les deux Inrmcs signalées
par HOl"Y exisl ent dans la st a t ion avec des in
t{'rnH~cl.iai res.). - H. G. 9, 530 ; I. 99 ; Soc. Fr.,
2077.

Rosa 111 ic ran ilui X gal/ica Crépin = Rosa sil
vico la Dés. ot Ripart, in 1l1él1L Soc. Acad. Moine
et-Loire (1873), p. 122. - TIOCY. Fl. de Fr., VI,
p. 277. -

LOIR-ET-CHER: Maray, pente ouest du vallon
du Tert re-aux-~Iorts,t\n bordure du bois.
R. G. 56 (sub. Rosa rubra X 'ln icronttuii.

CHEn: Quincy. pàl ureau de Rosiers sur la
rouie de la Servnnt e r ie. - R. CL 2 (sub. R. pu
mila X micrtmtlias,

***
GnOCPE : Communis Hy (enlend.)

Les races suivantes existent chez nous:
A. - Rosa stylosa Auct.
B. - R. dumetorum Thuill.
C. - R. canina Auct. p. p.

(A sui.ores, A. FÉLIX (Vierzon).

Siaiions JI I~ Âsplenium marlnum L. r r

Cette Fougère est généralement eonsidérée
comme rare par les flores. Si Ines souvenirs sont.
exacts, une él ude parue dans le Bulletin de la
Sociétr « Mayenne-Sciences ), à la suite de la
découverte d'Asplenium marinum dans un puits
de Placé (Mayenne), donne des indications géné
rales sur la répartition géographique de I'espece
en Europe oceidentale: certains points de nos
r-ivages en seraient mème assez abondamment
pourvus.

C'est le cas de l'Ile des Ebihens, dépendant de

la eornrnune de Su inf.-Jaru l-dn-Ia-Mcr (Côtes-du
Nord), et située à un k ilornèl re au nord de la
presqu'île du nième nom.

L'île, orientée S. O.-N. E., a 1.500 mètres de
long. Elle est très r-ocheuse, ma is nulle part ses
rocher-s ne sont inaccessibles.

Un relevé mi nul icux eirectu(' dans l'île et les
roches isolées qui en dépendent. 111e permit, cet
été, de dénombrer 15 stations d'11splenÜun ma
rinu.m. ·13 dans l'île et les 2 autres sur les
rochers des Nell ièrcs et des Haches. Ces st 31ions
sont en g6néral assez anondnntes..A un-e seule
exerpt ion près. elles se trouvent sur les parties
de l'i le exposées aux vents dominants d'Ouest et
de N. O.

Il est possible que ces emplacements soient
restés ignorés, car je n'ai trouvé aucun exe~n

plaire d'Asplcn.iton m.arinum dans un herhier
ét ahl i par le chanoine TnT~GCY pour cette région
des Côtes-du-Nord, herbier a irnaulement ruis à
ma disposition par la farnille de ce natumliste
érudit.

Je sais bien que l'île des Ebihens n'offre pas
un aspect engageant au botanist c eIJ quête de
découvertes intéressantes et que son etude bota
nique n'est pas facilih~e par les relations assez
diffieiles avec la terre f'er me.

La zone de végétation où croît cett-e Fougère,
dans les creva~s~s de rochers arrosées par les
embruns, est très limit ée. A cause de cela, sa
rech erehe s'en t l'onve granderuent taci li tée. Il
suffit au hotaniste d'inspecter une zone de quel
ques mètres, en distance verticale. au dessus du
niveau des plus hautes mnrées, niveau facile à
repérer en raison de la teinte caract éristique du
rocher à cette hauteur.

R. CORILLIO:\" (Le Mans).

Limoniaslrum monopelalum (L.) Boiss
Sous-Espèce L. multiflorum P. Fourniet

dans les Alpcs-Mar-itimes

M. C. BONHO~1ME (Nice) a recueilli, le long du
chemin des piétons qui longe la mor, de Beau
lieu-sur-Mer à Saint-Jean-Cap-Ferrat, parmi
des Atriplc:r Haliuius, à rn i-rhemin entre tes
deux locn lités, un arbuste dont il ma communi
qué quelques rall1caux,et où il voyait avec rai
son Liniouiastru.m ni on apc î al.u.ni (LJ Boiss.
(Statice m onopctalu L .. Linioniast ru.ni articula
iurn MO.·.\nch).

Cette espère rar iss i mc n~rtait signalée jus
qu'ie i, dans les Flores frança iscs, que dans
l'Aude (île Sainte-Lucie, de La Nouvelle à Leu
cale). C'est donc, pour la flore des Alpes-Mar-i
l imes, une précieuse nouveauté. El le ~~'y trouve
d'ailleurs dans son a ire uormule, qui cumprend
l'Italie rnéric1ionale et la Sicile. la Péninsule
Ibérique et l'Afr i que ruéd ilet-rauécnn«.

Mais l'Intér-èt de cet le découverte n'est pas
seulement g(;ographique. Tandis que les flores
s'accor-dent -à at trihuer à L. numopct.alurn des
épillets à une seule fleur (BAHO:"I), à 2 fleurs
(COSTE), ou à 1-2 fleur-s (Rouy), la plante de
M. BO:\HO:"11\1E possède régulièrerueni nu moins
4 fleurs par épillet, dans tous les (;chantillons
que j'en ai reçus. En outre, les f'eui llcs, au lieu
d'être « linéaires-oblongues » (Rouy), en sont
largement lancéolées-oblongues, bien des fois
pl us larges que celles figurées par ex. dans
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COSTE (III, '165) ou FIORI iLconoçrnptiin Ftorte
ltalicœ, s- éd., '1933, p. 330, n° 2691).

Pour ces différentes raisons, je me crois fondé
à décrire la plante des Alpes-Mar-itimes comme
sous-espèce nouvelle:

Limoniastrum multiflorum subsp. nova: 
Planta robusta, [oliis am.plis large lanceolato
oblonqis; [loribus quatcrnis per spicula. - Alp.
Mar. (entre Beaulieu-s-M. et St-Jean-Cap-Fer
rat). - C. Bonhomme detexit (septembre 1936).

P. FOUR~IER.

Toujours à propos
du Polygonum polystachium Wall. (1)

Cette espèce est décrite dans le Prodrome de
DE CANDOLLE, tome XIV~ p. 137, n° 206.

Lorsque j'ai fait part aux lecteurs du Monde
des Plantes de .la découverte de cette plante, je
n'avais pas eu connaissance de la diagnose de
DE CA1"DOLLE. Le nOID de ce Polygonuln m'avait
été donné par M. E. JAHA~DIEZ. de Carqueir-anne.
qui avait trouvé cette mèrne plante, en '1920.
adventice dans des terrains vagues, dans le sud
de J'Angleter-re, à Clevedon (Somerset.). .

Après avoir lu la diagnose de DE CA:"DOLLE, Je
gardai un léger doute sur l'identité de ma plante.
Le P. polystachium y est indiqué, en effet,
COll1111e frutescent et la plante que je connats
sais à Mavenne était vivace, mais nullement
frutescente ~

J'ai eu l'occasion, l'été dernier. d'aller à Ge
nève, et j'ai pu comparer 111es échantillons de
Mavennc et de Huelgoat avec' les plantes d-es
herbiers Baissier et de Candolle. La compara i
son a eu lieu en présence de M. BEAuvERD,
conservateur de l'herbier Baissier, et de M. CA
VILLIER. du Conservatoire de Botanique. Ces deux
savant s' s'étaient mis très a imablerncnt à Ina
dlsposit.ion pour faei ltl er Ines recherches. Nous
avons DU constater que In8S échantillons étaient
purf'a i temcnl ident iques à ceux de ces deux
grands herbiers. dont l'un contenait une part
recueillie par 'VALLICH lu i-mème. Aucun des
échantillons n'avait 'LUU) apparence frutescente.
Nous ayons feuillet é les pages de ces riches her
hiens, ma is nous n'avon< "il aucune plante pou
vant prêter à eoufusinn <1\'C: la I1Ôtr(\.

..A.vant ()t é le premier à ~'.ignrller en Fr-anco
cette espèce. en tant que subspont anée ou adven
tice. j'avais à en-ur de n'n vo ir pas C0111I11is d'er
reur. Il ne peut plus subsister aucun doute
rna inteuant sur l'identité de la plante que j'ai
indiquée à Mayenne, et que Illon ami, M. 'I'otrrorc,
m'avait rapportée aussi de Huelgoat (Finistère).
Malhoureusc mcnt. la plante de Mnvenne, que je
connaissais Ü la mèrne place depuis quinze ans,
vient de disparaître à 18 suite dimpori.ant s tra
vaux de maçonner-ie.

... et de l'albinisme de la Jacinthe-des-Bois

L'albinisme Iempor-ai re et collectif de l'Endy
mion nutans, que j'avais signalé dans le n° 218
du Monde des Plantes, a pu laisser sceptiques
quelques confrères. Une observat ion sirni lajre a
été publiée par A. GE~TIL: le. distingué auteur

(1) Cf. Le "lfonde des Plantes, n " 218, p. 13; n> 219,
p. 21; n° 220, p. 30.

de la « Petite Flore nuincclle », qui a connu
trois éditions. Dans l'article « Hcnuirques sur
quelques plantes sarthoises », publié dans le
Bulletin de la Soc. rlgr. Sc. ct Arts de la Sarthe.
année 1917, p. 93, cet auteur écrit: « En 1884,
je visitais un jour les chaint rcs qui se trouvent
au-dessous du pâtis du Verger. près de I'Epau,
en Yvré-I'Evèquc. L'Endynu·on mitans s'y trou
vait par centaines. Or, toutes les fleurs, sans ~x

ception, étaient blanches. L'année suivante, elles
étn ient toutes bleues. Pourtant, la plant e étant
vivace, il s'agissait évidemment des memes
pieds, que j'ai toujours revus depuis à fleurs
bleues. »

R. COURCELLE (Mayenne).

AMEMOME VEIIMALIS L

Dans une puhl icaf.ion, peu consultée par les
bot anistes. de Hl!SSE:\"OT~ Chardons nancéiens. de
1835. nous trouvons, p. 16, J'indication suivante:
« Le 7 avril 1831. le jeune Husson n lIant de
Nancy à Paris par la di l igeucc, cueillit cette
plante sur les roches du bois qui avoisine la
route entre Château-Thierry et La Ferté. »

Il serait intéressant de savoir si l n'y a pas
e11 erreur et si l'A ncnione ocrnalis a (\f(\ retrouvé
dans cette localité, qui paraît extraordinaire
pour une espèce aret ica-alpine.

Cette jolie Anémone printanière a été, autre
f'nis, assez abondante par places dans le pays de
Bitche. Elle y habitait les bruyères sablonneuses,
un peu tourbeuses et arides, de 111Ôn1e que des
bois clairs de Pin et de Bouleau sit ués dans Tes
régions basses, entre 250 et 350 mètres. Une
seule localité se trouvait sur un son11118t. à 430
mètres.

F. SCHULTZ. €nJ 846. peut citer une t r.mtaino
de localités, situées dans 1(1 Vasenv io (Vosges
gréseuses septentrionales), dont neuf dans le
Palatinat. deux dans le Bas-Rhin et vingf dans
la Moselle. A la suite de reho isornent s et de la
culture intensive ries forÔI s. cette belle plante a
disparu presque partout. Dans le Palatinat. on
ne la trouve plus que comme espèce rarissimo.
En Moselle. on ne connaît nlus aujourdhu i que
que lque's pet i tes sla! ions rel i qu ia ires. si tuées sur
le vaste eamp m il i la i re de Bitche, qui hébergeait
jadis de vastes colonies. Elles sont très exposées,
nous avons vu uér ir mn int o plante à la suite
du creusement cIe tranchées.

~L SCHCSTER. pharmar lcn et ma ire de Bitche,
s'était déjà préoccupé de cet rtat de choses. il y
a plus de trente ans. Et. lor-squ'un jour Gu i l
Iaume II vin t visiter 1(' camp d·C' Bi l che. il pria
Sn Majesf r' de hien vouloir prendre sous sa haute
protection quelques raretés de la flore de Bitche.

On vit alors sc construire une clô1 ure au
tour d'une butte où s'étaicn! r('fugiés des Anc
mo ne nernalis et du Daphne Cneorurn. au parfum
SI suave. Mai$ cette clôture gênait les manœuvres
des troupes et disparut bientôt.

Non loin de cette butte, nous avons trouve,
l'été dernier, une Plombaginée à jolies fleurs
roses, qui doit être nouvellement arrivée en
France: Statice Armoria L. var. clongata D. C.
(Hoffrn. pro spec.). syn. Ar-meria elongata Koch.

C'est une plante voisine du Statice Ar-meria
var. maritima Miller (Armeria maritime Willd.)
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dont elle se disl ingue aussi tôt par ses feuilles
plus longues et ses tiges plus hautes. Elle forme,
dans le Coruncplcorctu.m des sables de grès rouge.
deux colonies qui sont en train de s'agrandir
dans ce mi lieu qll i lui convienl parfaitement.

Nous ayons à faire à une plante boréo-atlan
tique,qui est cantonnée autour du bassin de la
Baltique. Elle s'avance assez loin dans le climat
continental, jusqu'en Pologne. A l'ouest, elle dé
passe un peu le cours inf'éricur du Rhin. GOFFART
(Flore de Belgique. 1934) la signale « Rare,
terrains culnminn ires de Moresnet et de la vallée
de la'·Vesdre ». Sa limite sudoecidentale sc tr-ouve
près de SarrebrÜck. Au camp de Bitche, elle doit
être considér-ée COnlI11C une udvent ice, apportée
par les militaires allemands.

E. \\T.:\LTEH (Saverne).

Un nouyeau raie pour les lardins bolaniques :
la conseryalion des planles rares

Aux missions déjà nombreuses des Jnrd ins
hot ani nues, jud irieusement définies récemment
par 1\1. GrJINE~I\ qui peut être justement fier de
« son » Jardin «( Le Jnrd in botanique du Mu
séum », Bull. Soc. Bot.. '1936, 83, 161-174 : Ses
sion extraordinaire de 1935). les progrès cie la
civilisation obligent et obligeront de plus en
plus à en ajouter une autre: la conservation des
plantes rares. de celles qui. plus faibles ou plus
exigeantes, n'abondent nulle part, et disparais
sent les premières dès que se modifient les
cnnd il ions écolog iques,

Elles ont. pu résister jusqu'ici, en se réfugiant
dans les forêt s. les endroits incultes ou sur les
rochers. Mais l'extension des cultures. et surtout
le perf'ecl ionnernent des méthodes agricoles, ne
risque-t-il pas de les en déloger bientôt. lors
qu'on assa iniru les sous-hais. qu'on pourchas
sera syst émntiquement les mauvaises herbes,
gênantes nu porteuses de maladies cryptognmi
uues, en épandant des corrosifs sur les hordures
des champs et des chem ins, f'or mc moderne de
l'ant i que essart age par le feu?

Que deviendront nlors les Droséras, les Par
nassies, les Trientales, les Ophioglosses. les Ly
ropodes? Que sont devenus déià les adventices
des champs de Lin, dont l'œil bleu n'égaie plus
nos campagnes? Où sont. en Beauce, en Brie ou
en Picardie. l'Ivraie, l'Avoine folle. le Brome des
Seigles? S'i l n'y avait encore. heureusement
pour les botanistes. des pays de petite culture
où l'on ignore l'usage du trieur, ces « mauvaises
herbes » ne se retrouveraient plus que dans les
herbiers de nos grands-pères.

Certaines ont déjà disparu de tout un do
maine: Bromu.s squarrosu.s, autrefois commun
jusqu'aux environs de Paris, et maintenant con
finé dans le Midi. B. qrossus Desf. ex' DC. a
quitté la France avec la culture de l'Epeautre
"I'riticu.m SpeZta), mais se retrouve encore dans
la Belgique et la Suisse, restées fidèles à cette
céréale.

I..Ja situation est plus grave pour une autre
adventice de I'Epeautrc : B. (Jfichclar1:a) arduen
nensis Dmr t., dont il exist.ait deux formes: le
type, glabre, et une variété v-elue, beaucoup plus
rare, strictement endémiques dans une petite
région au sud de Liège et de Namur ': Famenne
et Condroz, dont Givet. la seule localité fran
çaise. était à l'extrême pointe (A. DE GUGr\AC et

A. CAl\1US, Bull. Soc. Bot., 1936, 83, 47-68). Abon
dante jusqu'en 1880, cette rarissime Graminée a
rnaintenant disparu complètement de ses stations
spontanées, et n'existe plus que par miracle,
dans les trois ou quatre jardins botaniques qui
ont eu la fidélité de la cultiver régulièrement,
tel celui de Liège, le seul qui l'ait semée chaque
année depuis sa découverte, remontant à un peu
plus de 110 ans. Mais la f'orrne velue n'a pas
été conservée, et n'est plus qu'une curiosité
archéologique des anciens herbiers. (1)

Que cet exemple nous serve de leçon, et nous
fasse comprendre les services que peuvent ren
dre à cet égard les Jardins botaniques!

Nous ne manquerons pas de rendre aussi
hornmage aux Ch inois, grâce à qui le Gingko,
qui n'est connu aeluellernent qu'à l'étal cultivé,
;1 pu franchir les siècles, planté autour des
pagodes.

Mn is s'il est relat.ivemeut facile de cultiver
un arbre, ou les adventices des céréales. beau
coup de plantes rares sont. par contre, des plus
di fflr i les ~l acolirnaf er dans les Jnrdins. Il faut
leur préparer des milieux spéciau.; choisir avec
soin le terrain, l'exposit ion, régler l'humidité,
de façon à les dépayser le mo in s possihle. A cet
égard. la formule du jardin à reliefs variés. or
ganisé par M. GUINET an carré des couches du
Muséum, sera d'un grand secours. Mais il me
paraît nécessaire d'adresser dès mai nl enanf un
appel à tons les arnateur-s en vue d'essayer la
eu lt ure des plantes les plus rares et les plus
difflei les : Trientale (réussie, me dit-on, à Sa
verne, par ~L WALTER), Monotropa, Lathrœa.
Lirnotloru.m, Ncot.t.ia, Üph.ioqlosstun, et c. Ainsi
nauru-t-nn pas à i mp rovi ser si elles disparais
sent quelque jour de leurs st ations naturelles.

Ce nouveau rôle dévolu à nos Jardins bota
niques ajoute encore à l'ut il it.é de ces Etablisse
ment s et ne peul que nous faire souhaiter de
voir s'accroître leurs ressources et leurs movens
d'urtion, à la mesure de leurs bienfaits pour la
Se ience.

.A. DE CUGNAC (Paris).

Décolorallon de. fleur.

.I'ai planté chez moi, il y a environ 14 à 15 ans,
des pieds de Lychnis sil.oestris Roppe, Melan
drium silvestre Rochl., plante qui abonde dans
ses habitats, endroits frais. bords des ruisseaux,
en Thiérache, pr-incipn lement dans les cantons
de Vervins. d'Aubenton, de Rozoy-sur-Serre, etc.
Ces pieds, dont les fleurs ont ét r\ d'un rose pâle
depuis deux ans, sont cette année complètement
blanches. telles que celles du Lyrh11is dioica
Sibth.

L.-B. RIOMET (Château-Thierry).

(1) Peut-être pourrait-on cependant. en cherchant
dans d'anciens herbiers non -empoisonnés, ou des
collections de graines en tubes, trouver quelques
caryopses encore susceptibles de germer, ct ressus
citer ainsi cette espèce disparue. M'intéressant spécia
lement à cette plante, je serais très reconnaissant aux
lecteurs du Monde des Plantes qui pourraient me
fournir de tels échantillons.
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ADYEMTICES el MATUIIALISÉEI

Heracleum Mantegazzianum L. el S.
en SaÔne-et-Loire

Heracleum Mantegazzianum Il. el S.. ombel..
lif'èro g,';an 1e du Caur as«, ~fj rt';pfllld peu Ù peu
eIl Satn18-el-L!)irc. D'nhorrl cultivée comme
plant e ornr-mon! a le pour décorer les grandes
pclousc-, elle Cl quil t6 les parcs ct jardins d'agré
11H 1 n t pour sinslu llcr su r les dér omhrcs. dans
I·e ....; 1ir-u x v~tg'np~. les ro~s{\:~ rle~~ l'out (lS.

--:\ C11 nr r r r-ry, ()ù j~' 1a cu 11 iye ci ep11is 1D:2 5, e Ilc
s'est llchapp(l.e de 1110ll jardin pour sinstul ler sur
les cÔ!(\s de la route vo isine. Jj~lle t':~il devenue la
b{lle no i re du r anl onn io r. qui ne parvient pas à
la détruire. Elle donne dp nombreuse- graines
11'(\s ferl îles, ct si je IlP prenais soin de couper
le-.; ombclle s ayant la mat urité des semences,
elle envahirn it cnmp lèl r-ment 1110n jardin. Le
nu-me fa it Cl (,té cnnst nl é par mon ami RIFAUX,
dans sa belle prOI)ri!~tI5 de Saint-Herny, près
Chalon.
~n dehors des cnl iurcs. je rai vue abondante

il Slll!y~ prè~ All11111. Ù Pru-is-I'Hôp it a l et à Srun
pigl1~\~~le~-~I(lrang8s, sur ]p:-; hauteurs qui dorn i
ncul la vu llée cIe la Cozanne.

A Chagn~T. elle f'orme une l<lrg'c l?olnni(~ SUI'

le~ lerrain:-; Yagnr~ où COllln1Plll'e in ri:llte (Je
Bouzeron. Ses gTcL-:ses tiges sont fr()quelllll:cnl
hrisl~ps à coups de cunn« par les proncneurs. clui
1i nu ten 1 a i nsil (1 procl11C1i 0 Il cl r S il'l'ni 11r S'!' t 1'8

1;lrrlrl1 t la pl'i ~e (}p 10Ft h' !e rrn in raI' hi 1-' 1a nl e
01 rangère.

.I'u i rellcon1 r(~ H. lVIantegazzianum L. et S.
nhoudanuueul dans un terrain inculte. à 1\10nt
III i rn il.

nTO~'lET (Chûtcnu-Th ierrv).

Nole sur Bidens frondosus
Ln plante d()sign()c par I-IEGI (Ill. FI. von JI Ill.

E'ur.. 1. 1V, p. 5 t ~):'. s 0 11sIc n ()1n ct8 1]irien S n l el a
JI ()('(J)'PUS \\Tieg., d(lj~ indiquée .ent ~)~O ]);;1'
JK\:\PEH.T (1) n u x PllVll'ons de ParIS, et sIgnalee
par nous à Bueil en 1931, s'(\st r(Spa.ndue depuis
cel te date sur les herp:e~ de la SeIne, en aval
d(1 Pnri~. où notre confrère, l\l. Pierre SEKAY,
ra C1t1('uu ye r le sur diver:-; poinls en '1935 et 1936.
Elle s'est {Ig'alenlenl r(';pandue dans le bassin de
la Garonne et sur craul l'CS point s du Sud-Ouest
de la France. Cette plante est, selon nous, le vrai
B. frondosus L., \VIEG.\~n nYClnt pris pour B.
l,'onrlnsus un,p espèce très voisine: B: vulgata
Greene. Nous nous proposons de revenIr sur ce
sl1j-et lorsque notre clOClllî10111 al ion et nos exa
l11[.ns auront pu être cOInplét és.

A. JEAl\.JE:\l\ et l\L DEBRXY.

Adventices lilloises
·Voici une liste de quelques plantes observées

depuis· la guerre dans la région de Lille, ~ur
l'ülllplaeelncnt des relnparts et dans les fosses:

(i; ~\·GUl'. foc. de pl. paÎ'ls. in Bull. 8. n. P., 1920,
p. 376-378.

Lactuca saligna, 11'(13 abondant; se maint ient
autant que le lui pcrn:ct le nivcllemenl.

Sisymbrium runcinatum; ma inf ennnt dis
paru.

Rapistrum rugosum: chemins de nouvelles
rues ct remparts.

Senebiera didyma : YU deux exernpla ires seu
len.eni.

Trifolium resupinatum, r(~colt() en beaux
cxerup lai res. après la gncrTe. en plusieurs en
droits de- rernnnrt s eL des bords de la Deûle,
ainsi que Tr. mar-lttrnum.

Medicago maculata: prairie des rcmpart.s ;
dlspruu.

Amarantus albus: on un seul endroit au
milieu des d0chargc~, ainsi que Solanum Sodo
mmum, Echinochloa Crus Galli, Setaria
glauca, Panicum miliaceum, Gl'(1111in(~c~ issues
probablement des déchets de cages d'o isenux. .

Diplotaxis erucoïdes: un henu groupe qui
sesl mn inlcnu deux ans,

Ammi majus : d 6pôt du trtunwnv.
Galinsoga parviflora, près des Jardins Ou

vr iers.
Anthemis maritima; u'a pas résist«.

Chn
:, J. C:\BY (Loos-lez-Li IleJ.

Quelques plantes adventices du Perche

Eragrostis pilosa (L.) P. B. - Celte Gram i
née 1hcrrun-cosrnnpol ii c s'est répandue clans la
111ni t il' nll)ri"i()H(~il l de la Frunce .iusqua la Loire.
sur les l;anc:.; -n hlr-ux de laquelle ,(1llo abonde ;
elle de\' iout l'are I' Jus au nord, où elle e:-;t signa
lée de:~ environs de Paris, de Hnuen, de resl de
Jn France el de la Be 19ique. Ell« coust Huc un
(',1(n18nl enracL('l'isl ique du Bitlc nt cnun tripartit i,
:1ssnc in l ion suhrurlé rnlo n i lrul nph i le (Cf. P. A.L
iJI)i\CE. Assor!at ions V(~(j(Ualcs du. V'e.tin français,
J922, p.liG).

Nou-. rayons o})...;ef\·(;e nhonc1antc ù Cond0-snr
Huisne (Orne), nu yoisinage de la gare. duns des
fOS::;E)~ hum ides. en conlpagnie de Port ulaca ol{'
rocca L.

Epimedium alpinum L. - Ccl te Berbér idacée
hr-rhacée f\st na turali sée e n que lques point s du
hn ssi n de Paris: :\lunt 1îl0renCV, fortlt de Dreux,
(i-()nllcville-la-:\lallet en Seiiie-Inférieure (Cf.
L. COllBlI~RE~ .Yo1!vclle J?lore de lVOrni(U,dic. 1893.
p. 28). Nous r~l \'OIl:-i recueillie dans le bois de la
Proutric, entre le Theil (Orne) cl A,yezr (Sarthe),
sur le lerritoil'e de cel te dernière COInnlune, où
elle farIne des pcuplelllcnts t l'ès prospères.

Spirœa Japonica L. - Plusieurs espèces de
Spirées orncrnentales, figurant ùaIl~ la FluTe
('r)]llp!éfiv{' et d~lns Jes Qvatre FloÎ~('s rie la
F')'ance de \1. P. FOCH.\IEH. ~e naturallsent par
foi~ au voisinage des jardins d'o~ elles sc S(~Il~

éch a ppées. L'esp(\rc que nous SIgnalons a ete
nbscl'\~(~e loin cIe toute ag'glc)lnération. dans un
hobitat naturel: le bois de'--Charl rage, près lYlor
tagnc (Orne). Ji~llcl y est repr(Ssentée par quelqu~s

pieds hauts de plus d'un lnèlrc, sons un ta111.1s
de coudriers -el de charllles, parnli des arbustes
indigènes. Lig1lstTznn vulgare, Cralœgu,s 'iiIOnO

U'Y na. etc ... ; éonnne ces derniers, elle delnc.ura,it
si érile ; nlais. Ü la faveur d"unc eouIE~ pral Hlupe
cette aIlllée, €llc a df~veloppé de n0111brenses in
florescences en corYlnbes rouges car1ninl)s.

Georges LEMltE (Caen).
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Mouyelles station. de l'Erigeron annuus (L.I
Pers. en France

:Notre r~'~cr!lrl1l confrère, :VI. E. \\;ALTER~ de
Saver-ne. ~). I!OJlIlI; l'(ÇCenllnent 'L.« Mtnuie ries
PIaules. n° ::20. p. ::9, juillet-noùt J936), une
liste des locnli((;s françaises de rette espèce, con
fondue lonu: fllllP;-;, r omrue on le sa it, avec
l'E. J'aJ)lOSUS :\\Tall e r) Britt on, Sterns et Poggen
huru. Nous SOllînl(1S fin mesure de eompléter les
indi<'at inns de \1. \\T.\LTER en signalant deux nou.,
vel les loral it cs. 1ou tes deux situées dans le
dé pttrt cmcnt de l'Ain:

1 ° Ciro;-;](;{\, yi,:.nl0hlc abandonné à la route de
Lhui~. 2-'1 j u i n 1D33 (leg. A. B. et E. Th.).

2° Pi(\C] du S()l',~'iaz. entre Longernv et Vanchy,
sent ior d'un hois, 1;) novembre 1936 (leg. A. B.
et E. Th.).

A.BECJIEHEH et E. THO~vL\1E:\' (Genève).

***
STEMACTII AMMUÂ Mees

dan. le Sud·Ouest
Jl1squ'h ce jour. ('{Itte ~elle Composée n'ayait.

{·té siana 1('f', Ü 111;\ «onutussance, que dans l E8t
et Ir' 'Sud-Est : eCrte-d'Or, Alsace, Vosges, Jura,
en Allemnauc f.'t rn Suisse '(Voir Monde des Plan
tes. n °22'0. p. 20, an. 1236).

Aucune ment ion dans le Sud-Ouest de la
France.

En juillet 1!)3;J. .1<' r(\l)Hu'CJua~,. cl~ns les Landes.
PH hnrrlure de la route de Bél is a Cachen, une
Composée à ! ig'(' rohus!e et élevée portant des
f'apitulesde j olios fleurs à ligl:les d'un blanc
lr;g'èrenlent 1111anc() de rose ou VIolet.

L'nnn lvso (]p ('p( tp plante correspond en tous
point s Ü· Stc uac! i..... au nu a Nees, te Ile que la re-
présente COSTES dnns sa Flore:

« Fou illes inf'r-r ir-urr-s à grosses dent s obtuses
()cart6es, les ~up(;riellres entières, lancéolées ai
g'uë,g n,

- Et non à Erùtcron ramosus {L.) Pers. :
« Feuilles in'f6rieures et moyennes faiblement

dent iculées (Jfo)lrle des Plantes. n° J 94, 1932,
p. 11). figurr'c clans la grande Flore Illustrée de
Bonnier -sous la drsignation de « Stenactis
annua ».

Un de mes am is, IV1. Totrrox, de Laval, a ré
colté Erigcro}7 rani osus (L.) Pers. dans le Dau
phiné. à Alle mnnd, en août 1933; cette plante
est bien différente de celle des Landes.

La station de cette dernière présente cette par
t icular il é qu'elle est éloignée des voies ferrées,
au voisinag-e desquelles Stenactis croît d'habi
tude. La g'are de Roquefort en est distante de
10-12 k i lnmèl res. et celle de Lencouacq de 5-6
kilomètres.

Le terrain sahlonneux paraît lui convenir ad
mlrahlernent , si l'on en juge par l'abondance et
la vigueur des sujet s. ,..,.

Visitant chaque année cette region, J aurai
J'occasion d'étudier de près la diffusion de cette
plante, d'introc1uct ion récente dans le Sud
Ouest.

M. CIL\RTRATN (Ardes-s-Couze, P.-de-D.).

Impatiens glandulifera Royle en Haute-Garonne
(J. Roylei Walpers.)

.J'ai r0colté cette belle espèce à L'lsle-en
Dodon: bords de la Save, entre le grand pont et

la passerelle, en f'nce et en dessous de l\;cole
des zarrons. sur la rive droite, en n.uul.reux et
robu\tes exemplaires.

J. DADER (L'Isle-en-J)( ulun'.

***
Lycopersicum esculentum

au bord de la Meurthe

En longeant les bords de la :'vIeu,rtl1e, à qhanl
pigneulles, j'ai trouvé des colonies de jeunes
plants de tornat es (4 aoùf 1n35) C1yaI1t toute
l'apparence de stations naturelles. .

Par suite de la sécheresse, le mveau de la
Meurt he était très hase La grève Ia i ssr'« 1ibre se
peuplait de groupes denses ou de planl cs i~nlées,

principalcmcn! parmi les .galets ?u les p rerr'es,
plus rares dans les endro its rnarecagellx: celles
qu i avaient germé Ht furent bient ôf ch;pass(}cs
nar la végétation concurrente des PO!Y(JONU'JJL

Bidrns. Chcnopndiu.m (25 août-13 Seplf'111hr{\).
~,IaJg:ré une crue passagère, j'~; i pu T'()colter

quelqlles f'rui l s mùrs (13 octobre).

L.-N. CÉzc\Hn (Nnnrv '.
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Barbev-Boissier et de l'Institut de Bot. syst. de
)'Univ: de Genève, publiée sous la direction de
B. P. G. HOCHREUTIN'ER, professeur, Genève. HeJ
hier Baissier, 1936, 26 fr. suisses. - Tiré à un
nombre beaucoup plus restreint. le t. I de cet
ouvrage classique devint très rap idement inl rou
vable, tandis que les autres volumes sont encore
en vente dans l'édition originale. C'est donc un
véritable service que rendent aux botanistes la
en donnant de ees 1051 p. une reproduclion ab
famille de l'auteur et le professeur Hochrcutiner
solument identique à l'édition princeps de 1867.

G. BRAUN-BLA1\QUET, « Station Int. de Géobo
tanique méditer-ranéenne et alJ2ine, C .n n° 4~ ».:
- 1. La Station Intern. de Géobotaniaue Merh
terranéenne et Alpine en 1935 ; - II. La Lande
à Romarin et Bruyère (Rosmarinn-Eric'ion) en
Languedoc (CommJunication préliminaire), in-S °
de 23 p., 1 tableau hors texte, Montpellier, 1936.
- Tableau de l'activité et publications de la
station. Les deux formes du Rosmarino-Ericion
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languedocien: association Rornarin-Grémil, oc
cupant nue aire très vaste entre Rhône et Cor
bières, et association à Astraqalus Narbonensis
localisée aux environs de Narbonne et de Béziers.

(A suivre).

DËC-=S
Le Fr. SE:'\l'\EN (né Grannier, à Coupiac, Avey

ron) est décédé à Marseille, le 16 janvier der
.ni el', dans sa 76 e année.

C'est Ü Béziers que débutèrent socs premières
cueillettes hotaniques ; il y fut aidé par les col
Iect.ir.ns du Pensionnat de l'Immaculée Concep
t ion. où il résidait.

Appelé à enseigner à Montpellier, il se mit en
rapport avec MM. LORET et BARRAl'\D01\, auteurs
de la Flore de Montpellier, et avec M. Jules
D'AVEAU. Conservateur du Jardin des Plantes de
I'Universit é de Montpellier, après l'avoir ét6 de
celui de Lisbonne.

C'est dans cette période de sa vie qu'il eut
l'oceasinn d'herboriser avec le regretté Chanoine
COSTE. auquel il fournit de précieux renseigne
menls pour la rédaction de sa Flore Illustrée de
Fra'nce.

Déjà apprécié par ses Supérieurs, il fut en
VOYl~ à La Nouvelle (Aude), en vue de trouver,
par un séjour prolongé. la posaihi li té d'explorer
les Corhières, dont la Flore avait 6té déjà cata
loguée par M. Gaston GAUTIER, de Narbonne, qui
le compt a parm i ses amis et eollaborateurs. Tout
nat urellernent, il fut amené à explorer les contre
fort s des Pyr-énées, puis le Canigou et les Pyré
llP.cs orientales; d'ailleurs, l'occnsicn lui en fut
fournie: il fut appelé à diriger l'école de
Prades.

Peu nprùs, il quittait la France et sa place
tout ind iqurie était la Catalogne espagnole, toute
proche de son dernier terrain d'action; ses heu
res 1ibrcs, à partir de l'automne 1904, furent
employées en herborisations en Cerdagne fran
ça iso et espagnole, aux abords de Barcelone, où
le massif du Tibidabo n'eut plus de secrets
pour lui.

Agrandissant son rayon d'activité, il visita le
littoral oriental de la Péninsule, les Baléares. et
hiontôl. franchissant la mer, au printemps de
1930, il consacra plusieurs années à l'exploration
du Rif oriental.

Outre les nombreuses collections en exsiccata,
il nous a laissé le Catalogue de la Flore du Rif
Oriental. rédigé en collaboration avec le Fr. MAU
RIC10. prof'esseur au Colegio de Nuestra Senora
do! Carmen, à Melilla. Le Catalogue fut suivi du
l'PC i t des oxplot-al.ions, laissant ainsi aux cher
r.hcurs Ü venir la possibilité de le suivre à la
trace en ces contrées explorées pour la première
fois.

Il e~t indispensahle d'ajouter que, pour la dé
termina! ion de l'énorme rnatériel récolté, le Fr.
SEN\'E:'\ fut puissamment aidé; il fournit d'ail
lem:s la liste de ses collaborateurs à la page Xfv
du Catalogo de la Flora dél Bi] Oriental. Au pre
rnier rang. il cite le Dr Prof. René MAIRE, de la
Fucull IS des Sciences d' ...Alger, les docteurs Carlos
PAl: et FOl\T y QUER, et d'autres encore. Il sut
d'ai lleur« toujours apprécier ses savants amis et
cutouragcr les diver-s collaborateurs qu'il avait
airn(\ fa ire participer à ses travaux.

Aussi a-t-il publié. à partir de 1906, seus
divers t Ures: Flore de Cerdagne, Flore de Bar-

eeunu: FloJ1c de Catalogne. ctc., ct enfin, sous
celui de Flore d' Espaqnc, un exsirca! a volumi
neux dont les numéros ont dépassé le chiffre de
9.000.' C'est l'œuvre de trente années d'un tra
vail obstiné.

Il est difficile de se procurer, à l'heure pré
sente, les détails sur les Sociétés auxquelles il
a appartenu, sur l-es rapport s qu'! 1 a présentés,
les diverses récompenses don t il a été honoré.
Rappelons cependant qu'il fut titulaire du Pr-ix
de Coincy en 1924 et vice-président de la Société
Botanique de France en 1935.

Lors de la tourmente déchaînée sur l'Espagne,
et en particulier sur la Catalogne. il était malade
et alité à Barcelone, au Pensionnat de la Bona
nova, où il avait sa résidence et le dépôt de ses
précieuses collections. Le consul français de
Barcelone s'intéressa vivement à lui et le con
duisit lui-même dans un hôpital. où il reçut des
soins assidus jusqu'à ce qu'un mieux momen
tané, qui se produisit en fin octobre 1936, permit
son transfert dans sa patrie, à Marseille. C'est là
que devait se icrmiuer. pour ce vu i llant travail
leur, une longue carrière tou!e pleine de mé
rites ... Pendent opera intcrru.pi a ...

La précieuse collect ion des « Plantes d'Espa
gne » se trouve au complet, ou presque au com
plet. dans les principaux grands herhiers: British
Museum, Conservatoire de Genève, Ed imbourg,
Vienne, Budapest, Barcelone. el c... Elle n'est
représent ée qu'en partie, senl1l1e-t - il, h Paris et
à Lyon. On sait qu'elle regorge de nouveautés.

Suivant rensc igncment s transmis par M. Conill,
de Vernet-les-Bains (Pyréuées-Oricnt ales), l'her
bier ct 'es collections du Fi'. SE:'\:'\E:'\ ont été
transf'ér és dans les locaux de l'Univer-sité de
Barcelone par les soins du Prof. Dr MALUQUER.

P. ESTIY~\L (Beauvais).

OFFRES ET DEMANDES
M. P. V. I~STIVAL. professeur à lInst itut Agri

cole de Beauvais (Oise), serait heureux d'adres
ser listes d'Oblata à Ml\1. les Botanistes échan
gistes (Phanérogarnes et Cryptogarnes vascu
laires).

M. Annosr, membre de la Sociét é Botanique
de France et de la Sociét cS Liuéenne de Lvon. a
l'honneur d'Inf'ormer' ses collègues qu'il tJdésire
vendre ses livres de Botanique. Lui demander
la liste.

Ne pouvant établir un catalogue avec prix, il
so Il icite 1es 0 ff respou l' 1es 1ivres is016sou 1es
collections (nen divisibles), comme Bulletins ou
œuvres en plusieurs volumes.

L'envoi en sera fait le plus r-np idorucnt pos
sible. par le mode le moins onéreux, soit par
poste recommundé. soit par colis, selon l'imper
tance. Port à la charge de l'acquereur.

Paiement il réception par mandat -carte, au
compte de chèques postaux de Marsei lle, Cie
N° 442-14, à M. Arbost Joseph, 4. rue Dante, à
Nice (Alpcs-Mar il.imes). A, diriger sur le bureau
de chèques de Marseille.

t.e Gérant: P. Foun~IER.
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